
Année B, 32e dimanche du temps ordinaire

Rassemblons-nous

Ç Donnons-nous quelques nouvelles.

Ç Prions ensemble : Seigneur, nous voici encore devant toi.  Nous voulons mieux com- prendre le sens
de notre vie à la lumière de l'Evangile.  Donne-nous de nous écouter les uns les autres dans le respect
et l'accueil.  Donne-nous de partager dans la simplicité et dans la vérité. Amen.

Parlons-nous de notre vie

Ç Lisons des faits vécus

- Les Labonté participent depuis un certain temps à un groupe de réflexion et de partage autour de
l'Evangile.  Un jour, ils décident de faire quelque chose de concret pour donner de leur temps, de
leurs talents, de leur vie.  Depuis ce jour, chaque mercredi soir, ils vont rendre visite à des person-
nes âgées qui vivent une grande solitude dans un centre d'accueil.

- Des femmes du Centre Sud de Montréal, elles-mêmes bénéficiaires de l'assistance sociale, se
penchent sur le problème des nombreux enfants qui vont à l'école sans avoir déjeuné.  Elles déci-
dent de mettre en commun quelques économies et s'engagent à faire des muffins pour les écolières
et les écoliers d'une école de leur quartier.

Ç Réfléchissons ensemble

- Qu'est-ce qui nous impressionne dans ces deux faits?  Qu'est-ce que nous admirons le plus?

- Connaissons-nous des gens qui ressemblent aux Labonté?  aux femmes du Centre Sud de Mon-
tréal?  Que font ces gens?



- Et nous-mêmes, nous arrive-t-il de partager avec d'autres?  Trouvons nous cela facile?  difficile? 
Cela nous apporte-t-il quelque chose de partager ce que nous considérons comme notre superflu?
comme notre nécessaire?

Laissons-nous rejoindre par l'Evangile

Ç Lisons Marc 12,38-44

Ç Dialoguons en nous aidant des questions suivantes

- Dans cette page d'évangile, y a-t-il quelque chose qui ressemble aux faits dont nous avons parlé?

- Que pense Jésus des riches et de ceux qui connaissent la Loi de Dieu mais qui exploitent les
personnes appauvries et démunies?  Est-il trop sévère pour eux?  Oublie-t-il d'être miséricordieux à
leur endroit? (versets 38, 39, 40)

- Pourquoi Jésus admire-t-il davantage la veuve qui donne une toute petite aumône que les gens
riches qui donnent beaucoup plus? (versets 43, 44)

- Quand nous donnons une part de nos biens, est-ce d'abord la valeur matérielle de notre don qui plait
au Seigneur?

- Pour que nos gestes de partage soient conformes à la générosité que nous propose l'Evangile,
quelles qualités de coeur devrions-nous développer?

Entendons l'appel de l'Evangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement à l'appel que nous adresse cette page
d'évangile.  Posons-nous les questions suivan-tes:

- "M'arrive-t-il de ressembler aux scribes que condamne Jésus parce que je veux à tout prix la première
place?  parce que je profite de mon rang dans ma famille, dans mon milieu de travail, dans la société,
dans l'Eglise pour dominer ou exploiter les autres?"

- "Qu'est-ce que je pourrais partager pour ressembler à la veuve qui a été louangée par Jésus?"

- Après ce moment de réflexion personnelle, peut-être pouvons-nous nous laisser interpeller comme
groupe à vivre un projet où nous mettrions en commun certains de nos biens pour aider des personnes
appauvries ou opprimées.

- Peut-être s'agirait-il simplement de vérifier où nous en sommes dans le projet que nous avons choisi de
vivre lors de nos rencontres anté-rieures.



- Peut-être voulons-nous vivre un nouveau projet de partage.  Quel sera ce projet?  Comment le vivrons-
nous?  Quelles seront nos responsabilités dans la réalisation de ce projet?

Prions ensemble

Seigneur, nous te rendons grâce pour toutes celles et ceux qui accep-tent de partager leurs biens, leurs
temps, leurs talents pour rendre les autres heureux.

(En silence, chaque personne peut penser à ces gens généreux et les confier au Seigneur)

Seigneur, apprends-nous à utiliser nos biens avec détachement.

Seigneur, apprends-nous à posséder nos biens avec humilité.

Seigneur, apprends-nous à gérer nos biens avec justice.

Seigneur, apprends-nous à partager nos biens avec générosité.

(Chacun, chacune peut continuer à prier ainsi à haute voix)
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COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE : Marc 12,38-44

Prenez garde, scribes dangereux!

Deux portraits

Ce texte contient deux scènes fortement contrastées, d'une part, les scribes hypocrites et exploiteurs (vv 30-40),
de l'autre, la veuve pauvre et généreuse (vv 41-44).  Le rapprochement entre ces deux passages a pu être fait parce
qu'il est aussi question des veuves dans la parole de Jésus contre les scribes (v 40).  Par ailleurs, même si l'attaque
de Jésus semble viser l'ensemble des scribes, c'est-à-dire des spécialistes de la Loi, la scène rapportée en Marc
12,28-34 montre que certains de ceux-ci étaient plutôt favorables à Jésus et à son enseignement.

Un Jésus sévère et exigeant

L'image de Jésus qui se dégage des vv 38-40 ne correspond pas à une certaine idée qu'on a pu se faire de lui : un
Jésus doux, un peu bonasse, tolérant jusqu'à la naïveté!  Sa fidélité à son Père l'amène à dénoncer ceux qui prati-
quent l'injustice, ceux dont la religion se limite à des apparences extérieures, ceux qui recherchent d'abord et avant
tout les honneurs et la puissance.

Le rôle du scribe devait être d'étudier attentivement la Loi pour pouvoir en vivre lui-même et l'enseigner au peuple.
La sévérité de Jésus provient de son exigence de justice et de vérité.  Malheur à celui dont toute l'activité vise à
accroître son profit ou son prestige!  Malheur à celui qui use de son prestige pour exploiter les faibles!  Malheur à
celui pour qui la piété n'est qu'une mascarade!  Par leurs agissements, ils se sont déjà condamnés (cf v 40).

Jésus attentif et accueillant

Quel contraste avec la scène précédente!  Assis dans une cour du temple, Jésus s'intéresse aux gens qui vont
et viennent.  Parmi eux, certains vont déposer des offrandes dans un tronc.  Jésus remarque spécialement une
pauvre veuve qui vient faire une offrande plus que modeste.

Rien, en apparence, ne préparait cette femme à passer à la postérité.  Elle appartenait à une classe sociale -
celle des veuves - pour qui la vie n'était pas facile surtout si la famille était de condition modeste comme c'était
probablement le cas.  Jamais elle n'est entrée en contact avec Jésus, jamais elle ne lui a parlé; elle n'a peut-être
même pas remarqué cet étranger assis  près de là au milieu d'un petit groupe.  Et pourtant, par son geste d'authenti-
que générosité, elle a acquis une notoriété bien plus grande que tous les scribes et les autres riches donateurs (cf v.
41).

A cause de l'attention de Jésus, de l'intérêt qu'il lui a porté, cette femme est devenue, à travers un geste assez
banal en apparence, un modèle de générosité.  Ne parle-t-on pas encore aujourd'hui de l'Obole de la veuve parfois
même sans savoir qu'il s'agit là d'un souvenir d'évangile ?

Cette femme anonyme a donné au temple de son Dieu tout ce qu'elle avait pour vivre (v 44).  Elle a exprimé sa foi
de manière discrète mais  bien réelle.  Le regard de Jésus posé sur ce geste l'a, en quelque sorte, consacré.  Ce sont
tous les efforts des pauvres, tous les gestes de foi, d'entraide, de partage qui reçoivent aussi une valeur bien plus
grande que les intrigues des puissants ou des démonstrations extérieures d'une piété sans fondement.


